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LE BILINGUISME 
EN FLANDRE FRANÇAISE 
Ce q u ' e n di t M. Nicolas BOURGEOIS, secrétaire-
généra l d e la Fédéra t ion Régionaliste França ise 

Le problème linguistique a pris récem
ment une tournure inquiétante en Belgique, 
où H en est arrivé à opposer violemment tes 
tenants du flamand, qui réclament la pa
rité pour leur idiome, et ceux qtti ne con
naissent que la langue officielle : le fran
çais. Celte lutte regrettable a pris chez nos 
voisins un caractère nettement politique et 
social et, let forces en présence étant sen
siblement égales, on ne peut prévoir de sitôt 
un souhaitable apaisement. La situation de 
notre Flandre française n'offre tort heureu
sement aucune analogie avec ce qui se passe 
en Belgique. La langue flamande, avec le 
cortège de coutumes et de traditions qu'elle 
a contribué à maintenir, y prospère harmo
nieusement pour les raisons que veut bien 
exposer ci-dessous à nos lecteurs il. Nicolas 
Bourgeois, secrétaire général de la Fédéra
tion régionaliste française. 

Les raisons du bilinguisme 
L'attention portée par l'opinion a ia question 

linguistique est de date toute récente. Il y a là 
non point un motif d'étonnement mais une con
séquence naturelle de l'évolution du monde. 
Moyens de transport, enseignement et service 
militaire obligatoires, vastes travaux, œuvres 
de prévoyance, iiûmenses agglomérations mulli-
p.iont les rapports de l'individu et des peuples 
avec l'autorité et confèrent une importance pu
blique a ce qui était jadis presque une simple 
afllaire de famille ou d'entourage très restreint: 
l,i langue. Une telle situation exige fatalement 
des mises au point délicates lorsque deux ou 
plusieurs idiomes se trouvent en présence les 
\JIIS des autres. « 

Deux dangers apparaissent d'ailleurs aussitôt: 
l'ignorance, d'abord, qui est d'autant plus 
répandue en ces matières que le problème est 
plus nouveuu ; le parti-pris ensuite, qui intro
duit la passion politique là ou seule devrait 
Intervenir la technique scolaire et administra-
tive. 

S'il est certain, d'une part, qu'une région, 
dent la population possède un parler maternel 
différent de celui de la majorité du pays, doit 
néanmoins partielprr à la vie économique et 
intellectuelle de l'i.tat : d'autre part, qu'une 
langue n'est pas une chose artificielle dont on 
change comme de mode et que toute tentative 
pour opérer des substitutions forcées produit j 
de très graves désordres spirituels et moraux 
peur aboutir d'ailleurs le plus souvent a un 
échec, comment concilier ces apparentes contra
dictions I 

La solution n'est autre qu'un bilinguisme 
rationnel, hiô_ip«_srtble fcnau'un .peut • «troupe 
d'hommes veut tenir su place dans raenvîTé 
nationale sans i-_nir>r le patrimoine ancestral. 
C'est le cas notamment de la Flandre française. 
Il est admis aujourd'hui que la persistance des 
langues locales, flamand, provençal, basques, \ 
breton, alsacien, est un bienfait parce qu'elles 
enracinent un peuple. 

La défense du flamand 
La langue flamande qui a conservé dans nos 

régions la place que l'on sait se recommande 
_ plusieurs titres : du point de vue historique 
et sentimental parce qu'elle est la langue des 
francs fondateurs et parrains de la France ; du 
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point de vue intellectuel parce qu'elle possède 
un folklore ..d'une richesse exceptionnelle et 
une littérature moderne particulièrement bril
lante ; du point de vue pratique non seulement 
parce qu'elle est parlée sous ses (ormes acadé
mique ou dialectales en Hollande, dans une moi
tié de la Belgique et chez les boers de l'Afrique 
du Sud mais encore parce que, constituant un 
véritable pool entre l'Allemand et l'Anglais, 
elle facilite les études linguistiques. On s'est 
bien aperçu de ses avantages pendant la guerre 
pour les conversations avec les soldats britan
niques. On s'en aperçoit aussi en considérant la 
liste des professeurs, interprètes ou traducteurs 
fameux issus du petit coin flamand de France 
et nous connaissons pour notre part des origi
naires des arrondissements de Dunkerque ou 
d'Hazebrouck qui, voyageant avec le léger 
bagage de leur idiome maternel, ont pu, sans 
trop de peine, se débrouiller sur tous les rivages 
de la mer du Nord et de la Baltique, y compris 
la Scandinavie. Et pourtant ces ressources si 
précieuses sont inexploitées puisque le flamand 
est exclu de l'école sauf pour le baccalauréat 
où, depuis 1927, il peut être présenté comme 
épreuve à option. (1 en résulte deux inconvé
nients : 1° le flamand, sans disparaître, risque 
de dégénérer et de perdre une partie de son utili
sation possible : 2* le français, victime des abus 
de la méthode directe, est trop souvent mal 
assimilé. Des expériences décisives et l'exemple 
du Luxembourg bilingue où le français est beau
coup mieux parlé et écrit que dans maintes de 
nos provinces ne sont pas encore parvenus à 
vaincre les préjuges et les routines scolaires 
dont le funeste effet se manifeste par la pro
gression du nombre des illettrés. 
, En attendant, des initiatives privées se sont 

mgéniées à combler ces lacunes. Citons, entre 
autres, « l'Union des Cercles Flamands de 
France • • avec ses groupes d'études, ses con
cours littéraires, ses congrès annuels dont le 
« Réveil du Nord • a rendu compte avec préci
sion. . 

Un fécond renouveau 
II se trouve des esprits timorés pour s'inquié

ter d'une renaissance des traditions populaires 
qui n'est d'ailleurs pas un phénomène particu
lier à la Flandre et pour prophétiser les pires 
calamités. Semblables à ces pompiers qui appel
leraient l'incendie pour avoir la gloire de l'étein
dre, ils feraient sortir du néant des périls 
imaginaires en propageant la suspicion. Entra
ver un effort construetif c'est nuire au pays 
qui a besoin de toute* ses ressources aussi bien 
morales que matérielles. Le but est clair pour
tant et le devoir du bon citoyen a, tout récem
ment encore, été défini avec «n rare bonheur 
dans un discours du distingué sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts, M. François Poncet, oui 
déclarait : 

« 11 fut un temps où le patriotisme a consisté 
A savoir sacrifier le* pjtrtrcuUrilés provinciale I 
mns Tes *"n<rm <fu*i Etat vHfcwe&'ïr'IJnjwfT 
nation unifié*. Aujourd'hui ta nation étant soli
dement fondue en un même corps indivisible, il 
consiste plustôt à ranimer le sens et l'amour des 
particularités : à réveiller la conscience, un -peu 
assoupie, des liens quj nous attachent au sol. au 
milieu natal et laminai, la'conscience des raisons 
et des filiations qui nous ont donné cette figure 
qui n'appartient qu'à nous » . . . 

Cette conclusion, valable pour toutes nos pro
vinces, l'est plus particulièrement .encore pour 
les Flandres françaises dont les traditions sont 
si puissantes, si variées et si originales. 

Nicolas BOURGEOIS. 

L'épouse vitrioleuse 
de Croix jugée 

par les Assises du Nord 
<W>0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Alida Degraeve est condamnée 
à deux ans de prison 

(MHHHMHWHHMHHrO 

C'est une femme irascible, jalouse et vio
lente que le iury du Nord a eu ù Juger hier 
au cours de la troisième journée de la ses
sion d'assises. 

Un terrible accNtent s'est produit 
dans une usine de Waziers 

La culasse d'un compresseur a sauté, tuant deux ouvriers ; un 
troisième est mourant et deux autres sont grièvement blesses. 

2535 prix valant 151.500 fr. i 0-<>-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

La liste des Lauréats 
— (SDITE) -

Du 1.895e au 2.074e prix. Un stylomine, va
leur 16 francs. 

1.915e Mlle Simone LAMMENS, rue du vais-
seau-Le-Vengeur, à L ILLE . 

1.916s M. BLONDEAU Clovis, rue Charles-
Quint, 2, à L I L L E . 

1417e Mlle LECONTE Denise, rue Jules-Gues
de, 56, à HELLEMMES. 

1.911e M. BERTELOOT Georges, rue de la 
Croix-Rouge, * ISBERGUES. 

1.919e Mlle Julienne VAN OS, rue Emile-Zola, 
» , à LEZENNES. 

1.920e Mlle Julie DELFORCC, rue des Meu
niers, M , a L ILLE. 

1.921e M. SIMON Alphonse, rue du Wetz, a 
L I N S . 

1.922e Mlle Nelly C A R P E N T I E R , rue du Four. 
a-Chaux, 71, à L ILLE. 

1.9t3e M. DELALE Clément, Cité des Chemi
nots, 3, à BRUAYEN-ARTOI8 . 

1.924e M. CHATELEE Louis, rue Faidherbe, 
Pavillons Ghesejuières à HELLEMMES 

1.92Se Mme Veuve PELSENER, Square Ruault 
7, * L I L L E . 

1.929e M. B ILLET Maurice, Grande-Rue, 1, 
* FRETIN . 

1.927. M . MESSIER Azael, rue de la Bassée, 
M , * HERSIN COUPIGNY. 

1.928e M. Georges FERRET, rue de Li l le. 78, 
à LA MADELEINE. 

* ' 1.919e Mme BUVCK Thérèse, rue au Vent, t l , 
* PIVBS-LILLE. 

1.930e M. BRETON Georges, rue Christophe-
CSlS"—. • , a L ILLE. 

1.931e Ml le M O V C H E Renée, rue Berlioz. 30, 
à L I L L E . 

1.932s Mme DUSRULLE Hélène, rue du Mou-
Min, a CIVENCHV-LES-LA-BASSEE. 

1.933e M. ES Cyri l le, Cité de la Colorias, 43, * 

1434e M. BROSSE Paul , rue Desaugier*. 29, 
à L I L L E . 

1.931e M. HOCHARD Jean, Boulevard Victor-
Huge, 1 » . à L I L L E . ° " r 

1.936e Mlle M U E T T E Marcelle, rue Kulmann 
S. à PSRENOHIES. ' 

1.937e M. TYTGAT Maroel, rue de Thumauui 
•9, à L I L L E . " " " ' 

M. VANDRIESCHE André, rue I t l s - . s 
DeJsL M. *. H J U - J W U - B U L " - " = - -

:;: NOTRE COHCOUBS 
DE U PLUS GRANDE 
CURIOSITE DU MONDE 

Voici les faits tels qu'ils sont exposés dans 
l'acte d'accusation ; 

Vitriolé 
Le lundi 8 Juillet NO, Julien Lecluyse, 38 

ar_, chef de chantier, rentrait chez lui vers 
80 h. 30. il avait, après son travail, consom
mé quelques verres de bière au café du Bout-
teaux. U n'était pas. cependant, en état 
d'ivresse; il venait à peine de s'asseoir à 
table pour prendre son repas du soir, que 
sa femme, qui remontait de la cave, s'ap-
prochant d e lui, lui lançait dans la figure 
un bol plein de vitriol en criant : « Tiens, 
voilà I > 

Atrocement brûlé au cott droit du visage, 
Lecluyse s'as/Terg-ea aussitôt avec de l'eau. 
Il avait été gravement atteint et l'expertise 
médicale fait connaître qu'il a perdu com
plètement la vision de l'œil droit, dont il " ' 
subir l'eviscérauon,. et tu» JKtfv vj ' 
défiguré du fait de cicatrices erd> TStopos-
stbiflté du port d'une prothèse oculaire. L'ex
pert fait même, dès réserves sut l'avenir de 
l'-ceii conservé, dè's; 'à ,"pféSenv LecloySe ne 
peut plus' apprécier les distances ni. avoir la 
sensation du relief; il subit une - Incapacité 
de travail permanente évaluée à 33 pour 100. 

La version de la femme 
La femme, née Degraeve. met son acte, 

qu'elle déclare regretter, sur le compte de 
l'égarement et de la colère provoqués "par la 
mauvaise conduite et les menaces de son 
mari; elle explique que quelques jours avant 
le drame, le samedi 29 juin, elle avait trouvé 
son mari attablé en compagnie de diverses 
personnes et notamment d'une femme. Elle 
avait bousculé cette femme, ce qui lui avait 
valu de recevoir des coups dont elle fit en 
effet constater les traces. 

Son mari l'avait également repoussée et 
frappée. 

L'Usine d'Ammoniaque Synthétique de 
Waziers vient d'être le ihédtre d'un très grave 
accident, qui s'est produit dans la nuit de 
mardi a. mercredi. . . 

Le vaste établissement, dont les bâtiments 
sont à toucher, les énormes fours à coke des 
Mines d'A niche, est une sorte de gigantesque 
laboratoire, où les gaz distillés de la houille 
sont traités par les merveilleux procédés de 
l'ingénieur Georges Claude. 

Le gaz de four à coke renferme so à 60 010 
d'hydrogène. Grâce aux découvertes du 
savant français, on arrive à liquéfier tous les 
gaz qui ne sont pas de l'hydrogène et par 
Ut liquéfaction de talr atmosphérique, on 
obtient de l'azote. 

Ensuite, la compression, à, 1.000 leilogs .par 
centimètre carré, de l'hydrogène et Al l'azote 
produit l'ammoniaque liquide. 

L'opération se fait dans un hall immense, 
où sont rangés de nombreuses machines com
presseurs et hyper-compresseurs d'une taille 
impressionnante. 

Cest dans cette salle que l'accident s'est 
produit, voici dans quelles circonstances : 

Une formidable explosion 
Il était 3 h. 30. à l'heure du remontage 

d'une machine, c'est-à-dire au moment où on 
la remettait sous pression. Tout à coup, un 
iflaquement sec se fit entendre, suivi tout 
"aussitôt d'une gerbe de feu oui enveloppa ] 
sur-le-champ las trois ouvriers qui se trou
vaient près du compresseur. Et, à bout de I 

course, le jet de flamme en atteignit deux 
autres qui, par bonheur, étaient plus éloignés. 

C'était un fond de cylindre de compression 
qui venait d'éclater. L'explosion avait libéré 
le gaz hydrogène qui, au contact ' de l'air, 
s'était enflammé. 

L'accident avait été immédiat et brutal. ' 
Au secours des victimes 

On se ' précipita au secours des victimes. 
Gisant sûr le sol, en proie à d'atroces souf
frances. Victor Duburcq, 22 ans, manoeuvre, 
demeurant 8. rue de la Cité, à Wazien ,• 
Albert Pernes, domicilié 8, rue Delattre, à 
Pont-de-la-Deûle. et Georges Poulain, contre
maître, habitant Dechy, 46, rue de l'Egalité, 
étaient affreusement brûlés sur tout le'corps. 

En hâte, on les transporta à l'Hotel-Dleu 
de Douai, où-leur état", fut jugé .désespéré. 
D'ailleurs, Duburcq et Pernes succombèrent 
hier matin. 

Les deux autres ouvriers r Robert Tallan-
dler. demeurant 4à, rue des Blancs-Mouchons, 
à Douai, et Robert Letenjur. domicilié 56. rue 
Neuve, à Waziers, dont les blessures sem
blaient moins graves, forent pansés. 

Les dégâts matériels se bornent à des. vitres 
que le déplacement d'air de l'explosion .a- bri
sées à la verrière du grand hall, sur une cen
taine de mètres de longueur. 

L'enquête 
La cause du terrible accident.n'a pu encore 

être déterminée de façon certaine. L'ingénieur 
des Mines de l'Etat s est rendu sur lès lieux. 
Lé -Parquet a ouvert une . information. . 

D'autre part, la gendarmerie de Waziers 
a fait les constatations d'usage. 

Ajoutons que le cylindre qui a cédé était 
d'un faible diamètre : cinq ou six centimètres. 

R. J. 

Encore une capture 
sensationnelle 

dans le canal de Seclin 
0-0-000-0 o-oo-o-o-o-o-o 

M. Joseph Tegethoff a pris 
un second brochet de 12 livres 

0-0 o-o-o-o-o-c-o-o 0-0-0-0 

Nous.avons signalé il y a quelque temps ia 
sensationnelle"capture d'un brochet de 12 livres 
faite dans le canal de Seclin, par un habitant de 
l'endroit, M. Joseph Tegethoîf. Nous pensions 

La salle des compresseurs à l'usine d'ammoniaque synthétique de Waziers où s'est produit 1» 
terrible-accident. . , . ,. , 

2537 prix valant 152.000 fr. 
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La besegns de dépouillemen'. e. 
de classement du concours de la 
plus Grande Curiosité du Monde 
a avancé à grands pas ces jours 
derniers. 

En effet, les feuilles de numéros 
annulés sont maintenant contrô
lées et nos scrutateurs ont passé 
au service de timbrage les bulle
tins de réponse. 

Chacun de ces bulletins revêtu 
d'un cachet de contrôle va mainte
nant être remis aux scrutateurs 
qui vont procéder au classement 
méthodique qui permettra d'éta
blir la série-type ayant obtenu le 
maximum de suffrages. 

La femme Lecluyse née Degraeve. écoutant 
le réquisitoire. 

1.939e M. DIERCHENS Maurice, rue Carnet, 
34, à HOUPLIMES. 

1.940e M. CHU1NE Lucien, rue Saint-Sauveur, 
60, à L I L L E . . 

1.941e Mlle DANHIEZ Irène, rue des Fèves, 
00, à ST-AMAMD-LEI-EAUX. 

1.941e M. DUBOIS Kleber, rue Jacques-Renard 
t , à FRESNES-SUR-ESCAUT. 

1.943e M. FRANQUET Jean-Baptiste, rue Ed.-
Vail lant, cité Poissonnier, 14, à ROU-
BAIX. 

1.944a Mme DELANSAV Louise, rue Buffon, 7, 
à L ILLE. 

1.945e M. HENNEUSE Maroel, rue de la Ball-
lerle, t M , à WATTRELOS. 

1.946e M. P I E T T E Clément, rue de Reuvroy, 
«7, h HGNIN-LIETARD. 

1.947e M. CvlOART Pierre, Cité des Alouettes, 
4M, à BULLV-LEZ-MINES. 

1.949e M. DEFRETIN Jean, rue Lessjuin, 6, S 
FACHES. 

i.949e M . T E V R A T Henr i , rue du Marais, A 
FOUQUIERES-LEZ-BETHUNE. 

1.960e M. POTIER-POMMART, rue Blenry. A 
CALONNE-RICOUART. 

1.951e M. MONTOIS Jean, rue d'AusterlUz, 
79, à L ILLE. 

1.959e «J. MONTOIS Lucien, rue d'Austeriitz, 
79, • LILLE. ( U M LA SUIT! g* CINQUItMt PAflt) 

Elle résolut alors de se venger; le 6 juillet 
elle envoya sa fille Chnstiaue acheter du vi
triol dans une droguerie, avec l'intention 
arrêtée" d'en faire usage contre son mari, 
intention qu'elle réalisa dans les circons
tances ci dessus relatées, le lundi 8 juillet 
dans la soirée, et parce que son mari l'avait, 
assure-t-elle. à son retour. Insultée et me
nacée de mort . 

Les résultats d e l'enquête 
Les griefs de la femme Degraeve ne sont 

pas fondés, les témoins de la scène du 211 juin 
déclarent que rien d'inconvenant ne se passa 
entre Lecluyse et la femme qui .était assise 
près de lui. Les coups que la femme De
graeve reçut ne lui furent portés qu'en riposte 
à ceux que la première elle avait adminis
trés à la personne qu'elle accusait de privau
tés Inadmissibles sur la personne de son 
mari: en tous cas, Lecluyse se borna a re
pousser sa femme; à qui, sans succès du 
reste, il chercha à expliquer qu'il n'y avait 
rien d'anormal dans sa conduite. 

Fausse accusation 
Au cours de l'information, la fille de l'ac

cusée et de la victime, la jeune ChrisUane 
Lecluyse, âgée de 15 ans, essaya d'obtenir 
de son père un retrait de plainte sous la me
nace, qu'elle réalisa du reste, de la révéla
tion d'attentats à la pudeur commis par son 
père sur sa personne; une information ou
verte sur les accusations da la leune Le
cluyse a été clôturée par une ordonnance de 
nos lieu sa bénéfice de Julien Leclnyse. 

Le drame mystérieux 
du train Creil-Lille 

o-o-o-o-c-o o-o-o-o-o-o-o-o 

C'est le 3 février que le chauf
feur Fauquenois, comparaîtra 
devant les Assises de la Somme 
Bien que le Parquet d'Amiens n'ait disposé 

que d'un minimum de temps, l'affaire du 
train de Creil-Lille est officiellement inscrite 
dans le rôle de la prochaine session des assi
ses de la Somme, ainsi que nous le faisions 
préVbir récemment. Pas une minute n'a été 
perdue par les magistrats intéressés à l'exa
men du volumineux et délicat dossier que 
comporte l'affaire. 

La Chambre des mises en accusation s'est 
réunie, en effet, et a renvoyé devant les 
assises de la Somme, « pour meurtre, Jean-
François Fauquenois, S8 ans, chauffeur à la 
Compagnie du Nord, en résidence à Tour
coing, et demeurant à Wattrelos (Nord) •. 

La session étant très chargée, c'est vrai
semblablement le lundi 3 février que Fau
quenois comparaîtra devant le lury. 

Ajoutons enfin qu'une enquête très sérieuee 
faite à Tourcoing, à Rives, à Raisinés, au 
sujet de la moralité de l'inculpé et de sa 
famille a donné les meilleurs renseignements 
qu'il .soit possible d'obtenir. • 

Sanglantes bagarres 
en Allemagne 

OO O-O-O-O-O-O-O-OO-O O O 

Quatre tués — Vingt-cinq blessés 
Une rencontre sanglante a eu lieu hier après. 

midi à Hartmannsdorf, près de Chemnitz, en
tre des grévistes et des sans travail et la 
police. Les policiers, ayant été bombardés à 
coups de pierre par des ouvriers manifestant 
devant le tribunal de l'endroit, firent feu sur 
la foule des manifestants. On signale 4 tues 
et 25 blessés, dont 15 grièvement. 

Les manifestants, 'qui menaçaient de dé
truire une fabrique, dont ISO ouvriers, étalent 
en grève, étaient au nombre de plus de mille, 
tandis que les policiers comprenaient vingt 
hommes. 

Pour se venger de sa femme, 
un homme égorgea son enfant 

Pour te venger de sa femme, actuellement 
à Dreux (Eure-et-hotre). le nommé Philippe 
Lacroix, Si, ans. orEvian, employé d'hôtel, 
a tranché la gorge de son petit garçon, qui 
avait été recueilli. par sa belle-mère. Urne 
veuv$ Grobel, au village de Feternes, près de 
Thonon. Le meurtrier a été arrêté. 

La Seine déborde à Paris 

(LIRE LA MlUm EH _UATJU»JB_ BA0JU 

alors que ce magnifique « phénomène • était ce 
qui restait d'aussi lourd en l'espèce dans ce 
cours d'eau Iréquenté surtout par les pécheurs 
lillois et roûbaisiêns. -Nous nous trompions es ' 
le Irtrc jumeau de ce poisson mooitre vient 
d'être capkirt par le même peaheur. M.. Tegc-
ttKlf. N'est-ce pas la une veine formidable qui 
va faire rayer boa nomlce de nos braves fer 
-vents de ia jzaule ? Combien parmi eux. en elfet, 
aussi' patients, aussi bons pécheurs que l'est M. 
TCjuettioff sont souventes fois rentrés • bre-

i cnpture et l&iM _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
[entM.smi. w'.Qj) J Y » * , A'«(l>-A»^<»# •#• # , f -
P4UT son réttillon, U a piisTine pièce dam kilo 
Quelques jouis après il en ramenait une autre 
du même poids. Ce'-n'était;"certes, pas mai, 
mais notre insatiable pêcheur, dont .l'habitation 
est située- au grand larjre, voulait mieux encore 
et c'était sur un énorme'brochet Qui chassait à 
nouveau devant sa demeure qu'il avait jeté soa 
dévolu... et sa ligne. , ' 

Mardi, vers 16 beures, tandis que le bmve-
horame'« bricolait » sur le trottoir de sa demeure 
il entendit tout.à coup le moulinet de sa ligne 
se dérouler précipitamment. D'un bond il sauta 
sur l'engin. Le brochet qui s'était pris à l'ha
meçon allait et venait le nez obstinément piqué 
vers le fond, résistant victorieusement aux ef
forts de son adversaire qui, seul, cherchait à 
ramener sur la .berse. Iintin, après 45 minute» 
d'eiforts, M. Tegethoff, suant à grosses souttes, 
sortit vainqueur du duel et dans son petit calé 
tout-proche amenait la victime : une pièce Jî 
12 livres encore. . 

Et c'est ' tout joyeux que l'heureux pêcheur 
vint hier nous faire part de son.nouvel^exploit 
dont* nous'le félicitâmes chaudement, - sans lut 
sJUhaiter de futures bonnes pêches oar cela 
porte" malheur naralt-il.-— R.'L. - '-

— r ~ T r*7—:—- .' 
.La validation des élections 
du dernier renouvellement 

triennal au Sénat 
i Hier -après-midi, le. Sénat a validé les élec

tions suivanfes : Aisne' : MM. de Lubersac. 
Roussel. • Chênebenolt, Desjàrdins. 

La Haute -Assemblée-.a -également validé 
sans débat les élections de l'Allier, des Ar-
dennes.-de "l'Aube, du Calvados, .du Cher,-ds 
la Corse, dtr Doubs,-du Finistère, etc., etc.-.. 

Aujourd'hui; élection du--bureau. définitif. 
——— eia ; ' • 

Un crime passionnel 
à Enghien-les-Bains 

o-o-o-o-o-o-o-o-o^vo-o-o-o 

Un- représentant de commerce 
a tué sa maîtresse à coups dm 

revolver pais s'est suicidé. 
Un drame passionnel s'est déroulé hier, I 

Enghien-les-Bains, dans une coquette villa 
« Les Tamaris », située en bordure du lac. 

Depuis six semaines, le deuxième étage, qui 
comprend une chambre à coucher, une salle 
à manger et un cabinet de toilette, était loué 
en meublé à M. Jean Dethire, représentant 
de commerce. Dans cet appartement meublé 
qui lui servait de garçonnière, M. Dethire 
recevait de temps à autre Mme Berthe Dau-
bèze, dont le mari est capitaine. Hier matin, 
vers 11 heures, quatre coups de revolver ont 
mis la villa en émoi. M. Dethire venait de 
tuer sa maîtresse de deux balles dans la 
tète, sur-le-palier, alors que, toute habillée 
Mme Daubeze se disposait à s'en aller, puis, 
retournant son arme contre lui, il a tiré 
deux autres balles, une seule l'a atteint 4 ia 
tête, l'autre a ricoché au plafond. Grièvement 
blessé. M. J. Dethire a été transporté & l'bô-

&ltal" de Montmorency. Le Parquet d> Pon-
lise s'est.transporté sur les lieux. Les magis

trat, se sont présentés à l'hôpital de Montmo
rency vers 16 heures, alors que le meurtrier 
venait d'expirer. 

Mort de M** Louis Barthou 
Mme Louis Barthou, qiU était malade depuis 

quelques mois, est décédée hier matin, A 1 heure 
b son domicile, 7, Avenue Victor-Emmanuel III. 
à Paris. 
«De nombreuses personnalités se sont ren-
dSes hier «près-midi, au domicile de M. Louis 
Barthou. afin de présenter A l'ancien Préet-
dent .leurs condoléances, a l'occasion, de la 
mort de sa femme. 

Parmi ces personnalités, citons M. DeligM, 

La. mise.en bière de Mme Louis 
eu lieu hier soir, à 10 heun 
seront célébrées vendredi, A mldj, SB 
SsInVPIam Ofl C_-U-UV à EAflfc, 
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